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NOTE DE L’AUTRICE

Si certaines pages de ce livre ont laissé une trace, alors il a rempli son rôle.

Il n’a pas été écrit pour plaire, mais pour être vu.

Ce livre existe. C’est tout.

Il existe des réalités auxquelles on ne veut jamais penser.

Non pas parce qu’elles sont rares, mais parce qu’elles sont trop proches.

Trop vraies.

Trop humaines.

Ce sont ces réalités qui dérangent, qui secouent, qui fissurent les certitudes que l’on s’est construites pour avancer sans trop regarder derrière soi.

Celles qui forcent à lever les yeux, à regarder au-delà des apparences, au-delà des sourires polis, des silences bien tenus et des vies qui semblent normales vues de l’extérieur.

Elles surgissent souvent sans prévenir.

Dans un couloir d’hôpital où le temps semble suspendu.

Dans un appel inattendu qui fait taire tout le reste.

Dans un regard éteint, fatigué de porter ce que personne ne veut voir.

C’est à cet endroit précis que la vie révèle son visage le plus brut, celui qu’on n’enseigne pas, celui dont on ne parle pas autour d’un café.

C’est là, dans ces instants inconfortables, que les épreuves prennent forme.

Elles ne demandent pas la permission.

Elles s’imposent.

Elles nous placent devant des vérités que l’on refusait de voir, que l’on repoussait par peur de souffrir, par instinct de survie, par besoin de continuer à croire que « ça n’arrive qu’aux autres ».

Alors remontent à la surface des émotions longtemps enfouies.

La peur de perdre.

La culpabilité de ne pas avoir vu, pas avoir agi, pas avoir compris plus tôt.

La solitude qui s’installe même entouré.

Le déni, parfois, pour ne pas s’effondrer.

Et cette colère sourde, profonde, d’exister dans un monde qui, à certains moments, semble oublier ses propres humains.

Pourquoi certaines réalités nous troublent-elles autant ?

Pourquoi laissent-elles une trace qui ne s’efface pas ?

Parce qu’elles nous rappellent que rien n’est garanti.

Ni le temps.

Ni la santé.

Ni les liens.

Elles nous rappellent que l’amour ne va pas toujours là où il devrait aller.

Que la famille n’est pas toujours le refuge rassurant que l’on imagine.

Que les silences peuvent faire autant de dégâts que les mots.

Que la fin peut être injuste, brutale, incomplète.

Et surtout, elles nous rappellent que certaines âmes quittent ce monde en silence.

Sans bruit.

Sans reconnaissance.

Sans avoir reçu ce qu’elles méritaient vraiment.

Ce livre est né de ces réalités-là.

De celles qu’on préfère éviter.

De celles qu’on n’oublie jamais une fois qu’elles nous ont traversés.

C’est dans ce contexte que l’histoire de “Délaissée” prend tout son sens.

Une histoire qui n’est pas qu’un récit, mais un miroir.
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Doucement, elle glisse vers un monde inconnu.

Un monde qui fait frissonner.

Elle n’ose plus fermer les yeux, de peur peut-être de ne pas les rouvrir.

Elle aurait tant besoin de la présence des siens, de sentir une main familière, un souffle rassurant, un murmure qu’on ne dit qu’à ceux qu’on aime.

Mais personne n’est là.

Personne, sauf nous, simples employés de l’hôpital, témoins silencieux de ses derniers instants, gardiens involontaires d’une solitude qui n’aurait jamais dû exister.

Sa main serre la mienne avec le peu de force qui lui reste.

Ses périodes d’apnée s’allongent, s’étirent comme si son corps hésitait entre rester et partir.

Que peut-elle ressentir, à cet instant suspendu ?

Que peut-elle penser ?

Aurait-elle voulu parler à ses enfants une dernière fois ?

Entendre leurs voix, sentir leur chaleur, ne serait-ce qu’un instant ?

Aurait-elle voulu savoir qu’elle manquerait à quelqu’un ?

Qu’on la pleurerait quelque part ?

Si seulement on savait...

Le coq vient de chanter une dernière fois pour elle, comme un salut que la vie lui adresse avant qu’elle ne ferme les yeux à jamais.

Toujours seule.

Seule comme à son arrivée ici, il y a neuf ans, lorsque sa famille l’a laissée derrière elle, comme on dépose un fardeau.

Mourir seul... cela paraît si effroyable.

Quoique mourir, tout court, porte déjà son lot d’angoisse. Rien que le mot fait frissonner.

Et pourtant... combien quittent ce monde ainsi ?

Sur un lit qui porte mal son nom : lit de mort.

Un mot lugubre, terriblement juste.

Là est la dure réalité de certains de nos aînés.

Là est peut-être la réalité de quelqu’un que vous connaissez.

Là sera peut-être, un jour, votre propre réalité...

À MÉDITER 

Son histoire dérange parce qu’elle nous confronte à ce que l’on ne veut pas imaginer : la solitude au moment ultime.

Ce moment où chaque être humain espère au moins une main, un visage familier, une voix pour le rassurer.

Mais cette réalité existe.

Elle existe dans nos sociétés pressées, dans les familles brisées, dans les cœurs fatigués.

Elle existe dans ce monde où la douleur se cache derrière des portes fermées, où les souvenirs s’effacent, où l’on vieillit sans qu’on s’en rende compte, jusqu’à se retrouver seul avec ses derniers souffles.

Et face à cela, que ressent-on ?

Un mélange de tristesse, de révolte, de peur.

Le sentiment d’injustice, parce que personne ne devrait partir ainsi.

Le sentiment d’incompréhension, parce qu’on se demande : Comment est-ce possible ?

Comment une vie entière peut-elle se terminer dans l’oubli ?

Comment des liens de sang peuvent-ils se distendre jusqu’à disparaître ?

Puis une autre question s’impose, plus intime :

Pourquoi cette histoire nous dérange-t-elle autant ?

Parce qu’elle touche notre propre fragilité.

Parce qu’elle révèle que nous aussi, nous pourrions être oubliés par ceux qu’on aime.

Parce qu’elle nous rappelle que nous ne sommes pas immortels, ni assurés de quoi que ce soit.

Parce que derrière sa solitude, nous voyons la nôtre, cachée, silencieuse, que l’on ne veut pas admettre.

Cette réalité troublante fait naître un vertige :

la vie est fragile, et les liens humains le sont encore plus.

Le temps passe, les relations se distendent, les douleurs s’accumulent...

et parfois, ce qui reste à la fin est seulement une main inconnue, mais bienveillante.

Pourtant, dans cette noirceur, il y a aussi une lumière.

Celle des derniers gestes de compassion que certains offrent.

Celle des soignants qui deviennent famille par nécessité, par humanité.

Celle de la dignité qu’on tente de préserver, même dans un silence que personne ne remarque.

Et si cette histoire nous secoue, c’est peut-être pour une raison :

nous rappeler d’aimer maintenant.

D’être présents maintenant.

De tendre la main tant qu’il est encore temps.

Car la vie, dans sa brutalité, porte aussi une vérité cachée :

rien n’est plus précieux que la présence humaine.

Et parfois, ce sont les dernières secondes d’une personne oubliée qui nous montrent le plus clairement ce que signifie vraiment exister.

La vie ne nous trouble pas seulement par la solitude ou l’abandon de ceux qui devraient être là.

Elle nous secoue aussi à travers les liens que l’on croyait solides, les certitudes affectives, les relations qui semblaient immuables.

Car les épreuves ne touchent pas seulement le corps ou la vieillesse : elles frappent aussi en plein cœur, au milieu de nos attaches les plus précieuses.

Il existe une douleur silencieuse, souvent sous-estimée :

celle de la trahison dans l’amitié.

Cette réalité-là aussi surprend, étouffe, désoriente.

Elle défait nos repères, elle trouble notre confiance, elle nous force à réévaluer tout ce que l’on donnait sans compter.

C’est dans cette continuité que naît un autre portrait de la réalité humaine : celui de l’amitié mise à l’épreuve.
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À toi, j’ai confié mon amitié.

Je t’ai offert mes moments les plus difficiles, mes secrets les plus intimes, ma confiance la plus sincère.

Et cette relation que je croyais solide... tu l’as trahie.

Tu avais besoin d’une oreille attentive pour écouter tes opinions.
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